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C’était en lisant le beau livre de M. René Vallery-Radot que l’idée m’était venue de faire une pièce sur Pasteur.

Souvent j’y pensais – mais l’interprétation théâtrale d’un tel personnage me semblait impossible et j’étais sur le point de renoncer à ce projet lorsque mon père me fit l’honneur de me demander de lui  aire une pièce. L’idée de « Pasteur » me revint à l’esprit et je relus le livre qui m’avait enthousiasmé trois ans auparavant. En retrouvant ces pages magnifiques, mon émotion fut bien plus grande encore qu’elle ne l’avait été. Il m’a semblé que j’avais le droit d’entreprendre un travail pour lequel je me sentais un irrésistible désir.

Je me suis à plusieurs reprises permis de me servir de phrases entières prononcées par Louis Pasteur, tant aux séances de l’Académie de Médecine, qu’à la Sorbonne ou ailleurs.

Ces phrases sont en italique dans ma pièce.

Je pense à aucun moment n’avoir trahi la mémoire d’un homme dont j’admire passionnément la vie, dont je vénère le souvenir et dont il me serait doux d’avoir servi l’immortelle gloire dans la faible mesure, hélas ! de mes moyens.



S.G.




PERSONNAGES










	PASTEUR

	...........................

	Lucien Guitry




  

    	SES ÉLÈVES


    	...........................


    	Desfontaines


  


  

    	


    	

    	Hiéronimus


  


  

    	


    	

    	Dubreuil


  


  

    	


    	

    	Maudru


  


  

    	


    	

    	Georges Barral


  


  

    	UN DOCTEUR


    	...........................


    	Jean Périer


  


  

    	LE PRÉSIDENT DE L’ACADÉMIE DE MÉDECINE


    	...........................


    	François Saint-Bonnet


  


  

    	UN VIEUX SAVANT


    	...........................


    	Valbret


  


  

    	DEUX MÉDECINS


    	...........................


    	Maurice Schutz


  


  

    	


    	

    	Georges Lemaire


  


  

    	JOSEPH MEISTER


    	...........................


    	Le petit Touzé


  


  

    	SON GRAND-PÈRE


    	...........................


    	Baron fils


  


  

    	UN VALET DE CHAMBRE


    	...........................


    	Charles


  


  

    	LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE


    	...........................


    	Lacressonnière


  






 

 

 

 

 

 

Pasteur fut représenté pour la première fois au Théâtre du Vaudeville, le 23 janvier 1919.
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Lucien Guitry dans le rôle de Pasteur.








A mon père, en témoignage de tendresse,

de reconnaissance et d’admiration.

S. G.




ACTE PREMIER

LE DÉCOR

En 1870

Le décor représente le cabinet de travail de Louis Pasteur.

Au lever du rideau, cinq de ses élèves sont en scène. Ils l’attendent.

 

Le troisième élève. — Les dernières nouvelles ne sont pas fameuses…

Le premier élève. — Non…

Le quatrième élève. — Quand partirais-tu, toi ?

Le cinquième élève. — Le premier jour…

Le quatrième élève. — Moi aussi !… Vous autres, les normaliens, vous ne partirez pas ?

Le deuxième élève. — Il paraît que non !…

Le premier élève. — Je ne pense pas qu’il faille s’alarmer d’ailleurs… c’est la cinquième menace depuis trois ans.

Le deuxième élève. — Attendons les nouvelles de ce soir !…

Le troisième élève. — Sur quoi est le cours, aujourd’hui ?

Le premier élève. — Je suppose qu’il va continuer…

Le troisième élève. — Il était nerveux, hier !

Le deuxième élève. — Du reste, il est nerveux depuis son retour de Munich.

Le quatrième élève. — Qu’est-ce qui s’est passé exactement là-bas ?

Le premier élève. — Il me l’a dit l’autre matin… mais je crois qu’il vaut mieux ne pas lui en parler…

Le quatrième élève. — Bien sûr !… Raconte…

Le premier élève. — Il a fait le voyage exprès pour voir Liebig et le convaincre au sujet des fermentations… l’autre l’a écouté, mais il a refusé de discuter sous prétexte qu’il était souffrant !

Le quatrième élève. — Ça prouve assez sa mauvaise foi !

Le premier élève. — Oui, mais lui, il voulait mieux que ça ! Il n’est jamais satisfait tant qu’il n’a pas convaincu son adversaire !

Le troisième élève. — Quel caractère il a !

Le cinquième élève. — Oui, mais je crois qu’il a aussi mauvais caractère !

Le premier élève. — Tu trouves qu’il a mauvais caractère ?

Le cinquième élève. — Il n’a pas l’air commode…

Le premier élève. — Comment veux-tu… et pourquoi veux-tu qu’il ait l’air commode ! Il est l’apôtre des sciences exactes !… Je crois qu’il faut être bien sceptique, vois-tu, pour pouvoir sourire… or, il a par-dessus tout horreur du scepticisme !… Ceux qui doutent lui sont odieux… parce qu’ils lui font du mal, parce qu’ils le retardent sans lui être jamais d’aucune utilité ! Les gens qui doutent, doutent toujours, en principe, d’abord… ils ne fournissent jamais de preuves… ils se contentent de sourire. On dirait qu’ils ont peur de toute précision. Il faut que la vérité leur crève les yeux pour qu’ils la reconnaissent !… Ceux qui n’ont jamais découvert un coin de vérité s’imaginent qu’elle est introuvable tant est grande leur vanité ! Et, entre nous, qui le voyons travailler, avouons, n’est-ce pas, qu’il faut vraiment ne pas le connaître pour se permettre seulement de lui demander la preuve de ce qu’il avance !

Le cinquième élève. — Ta confiance en lui est donc absolue ?

Le premier élève. — Ah ! Oui !… Je le considère comme… une force de la nature… comme… quelque chose de surhumain !… Il est tellement pur, tellement grand !… D’ailleurs je n’ai jamais pu le regarder ni l’entendre sans une émotion inexprimable !… Et vous êtes comme moi…

Les autres. — Mais oui…

Le premier élève. — Pourquoi ferions-nous les malins parce qu’il n’est pas là ?

Le cinquième élève. — Je l’admire profondément…

Le premier élève. — Il ne s’agit pas de ça… il n’est pas question de l’admirer…

Le cinquième élève. — Pourtant…

Le premier élève. — Il y a mieux à faire !

Le cinquième élève. — Je ne peux cependant pas l’adorer ?

Le premier élève. — Et pourquoi donc ? Moi, je l’adore !… Je suis le plus vieux de vous tous ici, moi !… Les uns et les autres vous ne suivez son cours que depuis deux mois… et toi, c’est seulement la troisième fois que tu viens… vous ne pouvez pas encore vous rendre compte… et je comprends bien pourquoi, pardi… vous ne lui avez rien encore vu trouver…

Le cinquième élève. — Je sais tout ce qu’il a déjà fait, tu sais…

Le premier élève. — Oui, mon vieux… mais tu ne l’as pas vu pendant qu’il cherchait… tu ne l’as pas vu travailler… pour lui… cherchant pour lui, trouvant pour tous !… Remarque bien que je ne dirais rien de ces choses-là devant n’importe qui, parce que j’aurais l’air d’un exalté, mais nous sommes entre nous, et crois-moi… tu ne pourras pas parler de lui tant que tu ne lui auras pas vu vivre la grande seconde où soudain l’X probable prend à ses yeux l’aspect d’un « oui » formel et péremptoire… tant que tu n’auras pas vu son visage blêmir d’une beauté, je te jure, réellement divine !… Dans six mois nous en reparlerons !

Le cinquième élève. — Tu estimes qu’il ne peut pas se tromper ?

Le premier élève. — Se tromper, lui ? Je te donne ma parole d’honneur que cette supposition me semble folle !… Comment veux-tu qu’il se trompe… il ne part jamais sans savoir où il va !…

Le cinquième élève. — Mais alors, quoi, c’est le bon Dieu ?

Le premier élève. — Eh ! Eh !…

Le cinquième élève. — Tu plaisantes ?

Le premier élève. — Jamais, quand il est question de lui !

Le cinquième élève. — Tu crois donc en Dieu ?

Le premier élève. — Non, mais je crois en lui !… Oui, tu peux rire si tu en as envie… seulement, ne te force pas !

Le cinquième élève. — Je ne ris pas, mon vieux… et je respecte ton enthousiasme… mais, tiens, puisque nous en parlons… explique-moi donc, toi qui ne crois pas en Dieu, comment il se fait qu’il ait à ce point, lui, la Foi ?

Le premier élève. — Il a la foi… parce que, d’abord, je crois que nous l’avons tous un peu, au fond de nous-mêmes… et que, tandis que la plupart d’entre nous cherchent à l’abolir… la sienne, à lui, s’est exaltée parce qu’il est à la fois l’homme le plus modeste du monde et le plus confiant en soi-même qu’on puisse rencontrer !

Le cinquième élève. — Je ne comprends pas…

Le premier élève. — Comme il te l’expliquerait bien, lui…

Le cinquième élève. — Essaie, toi…

Le premier élève. — Il a tellement confiance en lui… il est tellement persuadé qu’un jour il atteindra le but qu’il se propose… que sa modestie doit lui conseiller de croire qu’un homme ne saurait, sans le secours d’une puissance supérieure, réaliser les projets que son génie conçoit. Sa foi lui donne peut-être le courage de poursuivre un travail qu’il abandonnerait s’il se sentait tout seul !… Lorsque tu te rendras parfaitement compte de ce qu’est l’homme dont nous parlons, tu admettras la nécessité pour certains êtres exceptionnels d’une espèce de superstition sans quoi leur orgueil deviendrait immodéré. La Foi n’est pas une faiblesse tant qu’on place au-dessus d’elle son labeur quotidien ! Pour lui ce n’est pas un refuge… et si tu lui parlais un jour de découragement, tu lui verrais faire ce geste vers son laboratoire… et non pas vers l’église… et tu entendrais ces mots qui sont gravés dans ma mémoire : « Voilà le remède !…» Quant à sa vie privée que je connais aussi… crois-moi… elle servira d’exemple, un jour !… Chut… le voilà ! (Louis Pasteur est entré. Ses élèves, debout, le saluent.)

Pasteur. — Bonjour…

Tous. — Bonjour, maître !…

Pasteur. — Excusez-moi d’être en retard.

Le troisième élève. — Vous n’êtes pas souffrant, maître ?

Pasteur. — Du tout, non, non… je suis inquiet !

Tous. — Ah !…

Pasteur. — Oui !… Je dois avouer cependant qu’au ministère, ce matin, on m’a semblé plus calme qu’hier !… Tout danger n’est pas complètement écarté… mais j’ai cru comprendre que d’ici deux ou trois jours les choses pouvaient s’arranger… du reste nous serons fixés ce soir. Et, dans l’état particulier où je me trouve, j’ai très envie, mes amis, de vous demander de bien vouloir remettre notre cours à demain…

Tous. — Mais oui, maître…

Pasteur. — Ce n’est pas pour vous renvoyer que je dis cela… restez, restez, je vous en prie, restons ensemble… et… bavardons en attendant les nouvelles… (Tous acceptent volontiers, mais le silence qui se fait alors, silence respectueux et gêné, prouve à quel point Pasteur a peu l’habitude de bavarder.) Quel âge avez-vous, mon petit ?

Le cinquième élève. — Vingt-trois ans, maître… (Pasteur lui sourit, l’élève se trouble.)

Pasteur. — Quel malheur ce serait… (Un temps.) Vous êtes marié, vous, n’est-ce pas ?…

Le troisième élève. — Oui, maître !…

Pasteur, les ayant tous regardés. — Mes chers amis… (Un temps.) Avez-vous l’impression que le peuple se rend compte de ce qui va peut-être se passer ?

Le premier élève. — Je ne crois pas…

Le deuxième élève. — En tout cas, dans la société, il y a une espèce de confiance indifférente… j’étais hier soir aux Variétés et il y avait un monde fou…

Le troisième élève. — Qu’est-ce qu’on joue ?

Le deuxième élève. — «La Belle Hélène » !… Schneider est merveilleuse !

Le troisième élève. — Vous n’allez jamais au théâtre, Monsieur Pasteur ?…

Pasteur. — Si… quelquefois…

Le quatrième élève. — Mais vous n’êtes jamais allé aux Variétés ?

Pasteur. — Hum… une fois, je crois. C’est amusant ?

Le deuxième élève. — Il y a une troupe admirable…

Pasteur. — Je me lève de si bonne heure que, ma foi, le soir, je suis un peu fatigué…

Le troisième élève. — D’ailleurs, maître, vous ne devez pas aimer le théâtre ?…

Pasteur. — Pourquoi donc ?… Je voudrais avoir le loisir de le connaître et de l’aimer davantage ! J’aime tout, mon petit… et je ne condamne rien de ce qui peut servir à la gloire de mon pays !… Hélas ! mes travaux ne me permettent pas de m’intéresser à tout ce qui me passionnerait !… Qu’est-ce que c’est que « La Belle Hélène » ?

Le deuxième élève. — C’est un opéra bouffe, maître…

Pasteur. — Eh bien, mais c’est très bien !… N’ayez pas honte aujourd’hui de ce qui vous amusait hier !… Vous êtes assez jeune pour que votre travail ne souffre pas des distractions que vous prenez !… Vous disiez que le public vous avait semblé quelque peu inconscient des événements actuels ?

Le deuxième élève. — Oui…

Pasteur. — Il l’est un peu trop malheureusement !… Je voudrais pouvoir formuler certains reproches que j’ai à faire à mon pays… sans paraître pour cela trop grognon ! On trouve déjà que je me plains trop… et je ne dis pas le dixième de ce que je pense !…
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